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Cher lecteur de cette « Pointe de Sel mag », en ce début d’année où il est traditionnel de formuler 
des vœux, je voudrais pour toi le meilleur, c’est-à-dire... la vie même de Dieu !

On le sait, les juifs, nos pères dans la foi, parlent du « ciel » pour évoquer Dieu sans avoir à prononcer 
son nom. Il s’agit donc pour nous « d’aller au ciel », c’est-à-dire de vivre avec Dieu, de vivre de la vie 
de Dieu, de l’amour même de Dieu. Non seulement à la fin de notre passage sur cette terre, mais 
dès maintenant ! Et comment aller au ciel mieux qu’avec une fusée ?

Or la fusée chrétienne a trois étages : 
Le premier est bien connu : c’est celui de la rencontre personnelle du Christ. Essayer de vivre comme le Christ, essayer de 
ressembler au Christ, partager l’intimité du Christ dans la prière.
Le troisième aussi est bien connu, c’est de partager l’Eucharistie du Christ, son action de grâce avec la communauté 
chrétienne rassemblée chaque dimanche à la Messe.

Et le second, me direz-vous ? Qu’en est-il du deuxième étage ? Vraiment, vous n’avez pas deviné ?
Ce deuxième étage indispensable de la fusée chrétienne, c’est la participation à une petite fraternité chrétienne ! Dans cette 
petite équipe de frères et sœurs en Christ vous partagez la Parole de Dieu. Vous priez les uns pour les autres. Vous vous 
entraidez, et ensemble, parce que vous faites l’expérience de l’amour du Christ, vous en rayonnez autour de vous !

Ce deuxième étage de la fraternité chrétienne n’est-il pas trop souvent le « maillon faible », voire même le 
« chaînon manquant » de notre fusée chrétienne pour aller au ciel ? 
Nos paroisses voudraient vous aider à tous faire partie d’une fraternité chrétienne. Pour rendre 
présent le Ciel sur la terre !

Une fusée à 3 étages !
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Mémoires de Ponce Pilate 
Anne Bernet 
Editions Plon  - 323 pages

Que savons-nous d’une façon 
certaine sur Ponce Pilate ? 

A partir de données historiques 
et de déductions plausibles, Anne 
Bernet nous propose des mémoires 
imaginaires de Pilate dont il sort 
grandi, très différent de l’image du 
haut fonctionnaire zélé et lâche de 
l’évangile. Poursuivi par le souvenir 
des paroles que lui tint le Galiléen 
qu’il laissa crucifier, Pilate termine 
ses mémoires à la veille d’être martyrisé comme chrétien 
après l’incendie de Rome.
Admirablement écrit, riche en épisodes dramatiques, 
nourri d’une excellente connaissance du contexte romain 
et chrétien, ce « récit » est un superbe et captivant roman 
historique.

Pour la vie ? Court traité du mariage 
et des séparations - Denis Moreau
Edition Seuil - 256 pages 

Denis Moreau, philosophe marié, 
amateur éclairé de rock’n’roll et 
lecteur profond de l’Évangile, se 
demande comment préserver nos 
amours des forces de destruction qui 
les menacent. Tour à tour tragique, 
corrosif et tendre, il  analyse le 
mariage non comme un devoir ou 
une institution dépassée, mais dans 
ce qu’il considère être son sens et sa 
valeur  : une réponse convaincante 
à la question que chacun se pose, 
« comment réussir sa vie ? ».

Denis Moreau a publié également «  Comment être 
catholique aujourd’hui ? » dont il viendra parler mardi 5 
février (voir l’agenda).

Rubrique réalisée en partenariat avec la librairie « l’Encre bleue » 
13 bis rue du maréchal Foch à Pornic 

2 livres à lire

Natasha St-Pier chante  
les poèmes de sainte Thérèse de Lisieux.

Dimanche 27 janvier 2019 ; 
18 h à la chapelle de Tharon.
El le  termine sa  tournée 
« Aimer c’est tout donner » 
de 40 concerts à travers 
la France. Ce concert est 
organisé par la municipalité 
de St-Michel-Chef-Chef. 
Pour Natasha St-Pier, chanter 

la Petite Thérèse, c’est apporter en plus des émotions 
vécues habituellement en concert, «  une profondeur 
spirituelle qui fait du bien ». Natasha St-Pier est devenue 
une des artistes québécoises les plus réputées et 
appréciées en France.  
Tarifs  : 30 € pour les adultes et 15 € pour les moins de 16 ans. 
Réservations sur www.stmichelchefchef.fr

Rencontre avec Denis Moreau, 
professeur de philosophie à l’université de Nantes.
Mardi 5 février 2019 ;  
20 h à la Maison Saint Paul, 44 rue de Verdun.
Il viendra présenter son livre « Comment peut-on être 
c a t h o l i q u e  ?   »  ( é d .  l e 
Seuil). Il pose la question 
de l ’af f i rmation de soi 
en tant que catholique 
s a n s  p r o s é l y t i s m e  n i 
condescendance. 
Denis Moreau, philosophe 
c a t h o l i q u e,  c h o i s i t  d e 
s’expliquer sur sa foi, en se 
plaçant sur le terrain de l’ar-
gumentation rationnelle. 
Cela n’exclut ni la profondeur spirituelle, ni le témoignage, 
ni l’humour. 

Evénements :

Camp voile et prière sur la petite île d’Hoëdic, pour les jeunes (3e, lycéens, étudiants).
Au programme : un service écologique de nettoyage des plages, des temps de partage, de jeux et 
de prière, chants de marins… baignade et bonne humeur !
Du 9 au 12 avril 2019 

Pèlerinage paroissial à Rocamadour accompagné par le père Manuel. C’est l’occasion de 
découvrir ce très beau sanctuaire et de se tourner vers Marie dans la prière.
Du 25 au 28 avril 2019

Les petits groupes de l’Avent continuent ! Une proposition similaire vous sera proposée 
pour le temps du Carême. 

A vos agendas : 
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L’Avent  2018 a été l’occasion de lancer les 
petits groupes pour mettre en œuvre la nouvelle 
évangélisation. Marc Le Hir, responsable de leur 
organisation nous en parle. Rencontre.

Pointe de Sel mag : Comment êtes-vous arrivé à 
prendre la responsabilité de l’organisation des 
petits groupes ?

Marc Le Hir : Depuis quelques années, Père Arnaud 
a lancé des formations de disciples-missionnaires. 
De là s’est imposée une réflexion  : comment vivre 
ensemble les cinq essentiels* décrits dans cette 
formation ? L’an dernier, j’ai participé à une session 
d’information sur la «  constitution des cellules 
paroissiales d’évangélisation et de petits groupes » 
dispensée au pôle missionnaire de Fontainebleau. 
J’ai été très sensible à ce qui se passait là-bas. Père 
Arnaud a mobilisé des volontaires et m’a pressenti 
pour animer une équipe de réflexion pour mettre 
en place des petits groupes. J’ai accepté. Depuis 
un certain temps, je me pose la question de mes 
dons, de mes talents, de là où l’Eglise m’attend. 
N’étant pas très fort pour discerner moi-même 
mes points forts, je pressens qu’on m’appelle sur 
un registre dans lequel j’ai peut-être une aptitude. 
C’est pourquoi j’ai dit oui. J’ai monté cette équipe 
avec d’autres volontaires. Voilà comment progressi-
vement avec 8 personnes nous avons insufflé cette 
première dynamique de la constitution de petits 
groupes.

PSm : Et ça vous motive ?

Marc  : J’ai senti chez moi et chez les autres une 
motivation assez forte. Nous avions tous été 
préparés à cette conviction que les cinq essentiels 
se vivaient en communauté. On ne réinventait pas 
les choses. Ça avait été vécu aux Etats-Unis, en 
Italie, en Amérique du Sud...

Ce qui me motive c’est de savoir qu’on peut être 
porteur avec les paroissiens de cette nouvelle 
dynamique. Ce nouveau souffle donné à l’évangé-
lisation relaie les messages envoyés par le pape et 
par notre évêque Jean-Paul James.

PSm : Cet engagement a-t-il changé votre foi ?

Marc : C’est très difficile à dire. Je peux seulement 
dire qu’elle l’a conforté. Ce qu’il y a de sûr c’est 
que je la vis beaucoup plus au quotidien qu’avant. 
Quelqu’un m’a un jour parlé d’« Evangile au quotidien ». 
Depuis, je lis tous les jours l’évangile. Rien que ça 
fait que pas une journée ne se passe sans le Christ, 
tout simplement.

PSm : Pour vous qui est Jésus ?

Marc  : J’allais dire l’Incontournable. Quel que soit 
l’angle sous lequel on aborde les choses, à chaque 
fois qu’on le regarde en passant par l’Evangile on 
s’approche toujours de la Vérité. J’aime les choses 
qui ont du sens ; ce qui doit être fait, ce que je dois 
vivre, ce que doit être le monde de demain, et tout 
cela passe toujours par le Christ. Je ne connais pas 
de paroles qui soient aussi vraies que celles de 
l’Evangile.

PSm : Revenons à ces petits groupes, qu’est-ce 
que ça donne ?

Marc  : L’expérience vécue est quand même un 
peu surprenante. C’était un peu le pari impossible 
de partir de zéro comparé à d’autres paroisses qui 
ont fait énormément et comptent aujourd’hui des 
centaines de petits groupes. Nous, on part de la 
feuille blanche et il a tout fallu mettre sur pied pour 
l’Avent 2018. En s’inspirant des projets déjà réalisés, 
nous avons fait des propositions. Nous avons pu 
compter 36 équipes, c’est plutôt assez formidable !

En Avent vers la nouvelle évangélisation Lorsque j’ai invité mes proches voisins, 
ils m’ont dit qu’ils attendaient que je leur 
parle de ce que je vivais à la paroisse, ils 
ont accepté mon invitation.� Camille

Les rencontres d’invitation m’ont permis 
d’échanger sur le vécu religieux des 
invités, d’appréhender les difficultés 
rencontrées et d’expliquer à ceux qui 
se croyaient définitivement exclus de 
l’Eglise, l’amour et la miséricorde infinies 
de Dieu.� Jean

J’ai rendu visite à mon voisin pour l’inviter. 
Nous avons passé un long moment 
d’échange avant qu’il me dise qu’il ne 
pouvait accepter pour raison de santé, 
mais que mon invitation le touchait.
� Alice

Lors du visionnage du film, nous avons 
tous été touchés par une parole différente, 
chaque témoignage parlant plus à l’un ou 
à l’autre. Nous avons aussi évoqué la 
question de « qui est notre prochain ? » Il 
a été noté qu’il faut faire attention aux 
« pauvres d’amour » mais que parfois, il 
se trouve dans notre propre famille.
� Alexandre

Marc Le Hir
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Nos campagnes sont parsemées de nombreuses croix 
et calvaires à la croisée de routes ou de chemins. 
Grâce au Ciel, beaucoup sont en bon état, restaurés 
par des bénévoles ou des communes. 
Quel déchirement que de passer devant une croix 
effondrée ! Mais quelle joie de voir, lors d’un chantier 
routier, qu’un calvaire est déplacé plutôt que détruit. 
Jusqu’à une certaine époque, pas si lointaine, ces édifices 
étaient érigés à l’occasion de missions organisées pour 
propager la foi. Ils étaient l’occasion de prédications.

Parfois, leur origine demeure inconnue ou incertaine. 
Tous n’ont pas la même valeur artistique, mais l’essentiel

est la foi avec 
laquelle nos ancêtres ont participé 
à leur érection. Dans la ferveur populaire, il est encore 
d’usage de se signer lorsque nous passons devant l’un d’eux. C’est aussi 
l’occasion de dire une courte prière...

Sur nos deux paroisses, il existe encore de nombreux calvaires ou croix. Vous êtes invités à photographier 
celui ou celle près de chez vous ou devant lesquels vous passez lors d’une promenade. Envoyez vos clichés 
avec la localisation et si possible l’origine aux secrétariats paroissiaux. Cela permettra de les répertorier et de 
proposer ultérieurement une exposition. Ce sont des outils d’évangélisation ! Faisons-les connaître et n’hésitons pas 

à nous y arrêter, à prier devant, à les entretenir, les fleurir…

Aux croisées  
de nos chemins...

PSm : En quoi la proposition des petits groupes 
est importante pour l’Eglise ?

Marc : Il est fondamental de réaliser qu’on ne peut 
pas continuer comme cela. Notre Eglise est malade. 
Nos enfants n’adhèrent pas de la même façon que 
nous adhérions il y a plusieurs décennies voire 
même que nos grands-parents. Nous étions dans 
une Eglise de tradition avec des gens peut-être 
convaincus, mais cela ne faisait pas une Eglise de 
renouveau et encore moins une Eglise d’évangéli-
sation.

Nous sentons bien actuellement un nouveau départ 
comme d’autres auparavant  : cela ressemble à 
celui des apôtres qui, une fois Jésus parti, ont bien 
dû prendre le relais. Ils ont alors réuni des petits 
groupes pour partager la Parole et petit à petit le 
message s’est ainsi répandu. Je pense que c’est la 
voie, une voie vraiment humaine pour faire repartir 
cet élan missionnaire.

* Les cinq essentiels : Prière, Fraternité, Service, 
Formation, Evangélisation (cf. Pointe de Sel mag n° 3)
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Quand Dieu appelle au Pays de Retz...
Voilà bientôt trois ans, nous nous sommes sentis 
appelés, à la suite des sœurs Franciscaines, à 
perpétuer la mission d’accueil, d’hospitalité et de prière 
de la Maison Saint François d’Assise à La Bernerie.

Retraités de professions centrées sur les relations 
humaines, nous avons la conviction d’avoir été préparés, 
de longue date, à mettre nos dons au 
service de l’accueil et de l’écoute. En 
relisant les quinze dernières années 
vécues en Belgique, nous comprenons 
la raison de cette suggestion de nos 
enfants de quitter notre jolie maison 
confortable pour nous rapprocher d’eux. 
Nous étions aussi préparés par nos 
rencontres avec la vie paroissiale, les 
communautés religieuses, les groupes 
de jeunes, les groupes de prière, la vie 
associative et communale.

Nous avons répondu à l’appel de Dieu 
d’un « oui ! » décidé et 

confiant ; nous savons et vivons quotidiennement sa 
paternelle attention. Nous le savons  : Dieu décide de 
la durée de la mission confiée ; nous voulons rester 
attentifs à son appel à évoluer ou arrêter, confiants 
dans son paternel et attentif regard.

Isabelle et moi ressentons certes différemment mais 
concrètement la présence de Dieu. 
Nous l’expérimentons par l’accueil des 
membres de la paroisse, par l’harmo-
nieux déroulement de notre intégration 
dans le pays de Retz, par les rencontres 
fraternelles quasi quotidiennes, par la 
beauté changeante de notre nouvel en-
vironnement naturel, par l’épanouissante 
tâche qu’Il nous confie chaque jour… 
Comme un père, Il ne nous épargne pas 
des réalités éprouvantes, mais si nous 

restons le regard fixé dans le sien par la prière, nous 
voyons les aides et conseils qu’Il nous dispense par 
nos frères et sœurs ou directement par son intervention 
providentielle.

(Isabelle et Christian Bossu, responsables de  
la Maison st François d’Assise)


